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Retour sur la  
JOURNEE INTERNATIONALE DE LUTTE 

POUR LES DROITS DES FEMMES 
 8 mars 2019 

 
À l’initiative de la Ville de Paris 

 
 
La Ville de Paris célèbre la Journée Internationale de Lutte pour les Droits des 
Femmes chaque année depuis le 8 mars 2002, cet événement permet d’aborder les 
questions d’égalité femmes/hommes sous l’angle social, politique et culturel, de 
faire un point sur les droits des femmes, leurs avancées et sensibiliser la population 
parisienne au féminisme en faisant œuvre de pédagogie. L’édition 2019 avait pour 
thème « L’empowerment des femmes dans tous les domaines».  
 
Cet événement fédère très largement : les mairies d’arrondissements, les 
associations, les centres sociaux, les services polyvalents, les PAD, les directions de 
la Ville, les bibliothèques –médiathèques, en organisant des événements qui 
permettent de nombreux échanges avec le grand public.   
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Samedi 9 mars  
Parvis de l’Hôtel de Ville 

 
 

  Le forum féministe parisien  
«  Agissons Tou.te.s Ensemble »   

 

Ouvert à toutes et tous, dans un esprit engagé et constructif, ce forum 
féministe parisien a réuni sur une journée complète, un village des 
associations féministes,  des tables rondes et des animations avec comme fil 
conducteur l’empowerment des femmes, autrement dit le pouvoir d’agir 
individuel et collectif des femmes.  

Ce fil rouge a été développé en 6 thématiques, comme 6 domaines de la vie 
des femmes, 6 combats quotidiens pour l’autonomie et le développement du 
pouvoir d’agir des femmes :  

- Produire et diffuser les savoirs ; 
- Accéder à ses droits ; 
- Femmes dans la place ! À la conquête de l’espace public ;  
- Se libérer des assignations de genre ; 
- Conquérir son autonomie économique et sociale ; 
- Où est l’argent pour les femmes ? 
 

Ces thématiques ont structuré le village des associations, les tables rondes et 
les animations.  
 

 

 Tour du forum en quelques chiffres  

- Plus de 2300 entrées de visiteur.se.s sur l’ensemble de la journée.  
- Une dizaine d’agent.e.s du SEII mobilisé.e.s. 
- 48 associations et collectifs représentés sur l’espace village, organisé autour 

de 5 pôles thématiques, présentant leur action et des animations auprès du 
grand public. 

- Près de 35 intervenant.e.s (associations, chercheuses, journalistes, libraire,…) 
sur les 6 tables rondes pour près de 6 heures d’échanges autour de 
l’empowerment des femmes.  
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- 7 intervenantes sur 5 ateliers autour de l’écriture égalitaire, les plaisirs 
féminins, l’empowerment des femmes, le décryptage des images sexistes, ou 
encore le matrimoine de Paris, ayant rassemblé une quinzaine de 
participant.e.s à chaque atelier.  

- 1000 sacs, brochures et programmes distribués par les agent.e.s du service 
SEII.  
 
 

 Les temps forts de la journée 

 

« {…} Metoo, et maintenant? Eh bien Paris répond :  
 empowerment ! », extrait du discours d’Hélène Bidard.  
 

Ouverture de la journée par 
Hélène Bidard, qui a présenté,  
aux côtés des adjointes  Marie-
Christine Lemardeley, et 
Véronique Levieux, le forum 
comme « un évènement 
populaire à l’esprit à la fois positif 
et conquérant, en plein cœur de 
Paris, {…} un évènement à la 
hauteur des changements 
attendus par notre société ». 
Rappelant qu’en 2009, « Il y a dix 
ans, un forum associatif se tenait 

ici, à l’occasion du 8 mars, sous l’impulsion d’Anne Hidalgo, alors adjointe de 
Bertrand Delanoë en charge de l’égalité femmes-hommes», Hélène Bidard a 
évoqué les changements qui se sont opérés en 10 ans, en France et dans le monde 
entier : « La question des droits des femmes occupe le devant de la scène. Le monde 
est secoué par la déferlante #metoo. Une nouvelle vague féministe se déploie 
partout dans le monde.» 
Elle a aussi souligné l’effort produit par la Ville en faveur de l’égalité femmes-
hommes ces dernières années : « Nous avons construit une politique intégrée, 
introduisant dans chacune de nos politiques publiques une réflexion et des actions 
pour l’égalité femmes-hommes. ». La Ville agit pour une meilleure place des 
femmes dans l’espace public ou encore le développement de l’entreprenariat 
féminin. Elle a ouvert des haltes pour les femmes sans-abri, un accueil de jour pour 
l’accueil et l’accompagnement des jeunes femmes victimes de violences sexistes et 
sexuelles, et a créé l’Observatoire Parisien des violences faites aux femmes (OPVF). 
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Ce forum « carrefour où est mis en valeur le pouvoir d’agir des Parisiennes, sur 
leurs vies, dans la ville et dans la société française » a aussi été présenté comme 
une préfiguration du grand projet de Cité de l’égalité et des droits des femmes, qui 
verra le jour dans les années à venir. La cité de l’Égalité,  lieu fédérateur, d’échange 
et de solidarité féministe, ouvert au grand public qui sera « à la fois pôle de 
ressources pour le public avec un lieu dédié à l’histoire des femmes et aux études de 
genre, espace de promotion et l’accès aux droits avec des permanences 
d’associations pour accueillir, informer et orienter les femmes victimes de violences 
et espace culturel, citoyen et convivial avec des projections, des conférences, des 
soirées festives et culturelles, des expositions, des représentations artistiques. » 

• Visite de la Maire sur le forum

Anne Hidalgo a fait le tour de l’ensemble des  stands et échangé  longuement avec 
les associations  présentes.  Ci-dessous avec l’association de promotion du football 
féminin et de lutte contre les stéréotypes de genre, Les Dégommeuses.  
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• Échanges, débat et partage entre les intervenant.e.s et le 

public, sur l’espace table ronde tout au long de la journée.   

L’espace table ronde a permis de poser une réflexion positive et constructive, sur les 
domaines d’action des femmes pour leur empowerment, grâce à l’intervention de 
chercheuses, militantes associatives, journalistes, avocates, tou.te.s engagé.e.s dans 
le combat pour les droits des femmes. Six tables rondes d’une heure se sont ainsi 
succédées, pour donner matière à penser et à engager l’échange avec le public.  
 
 
 

De gauche à droite, ligne du haut : table ronde « Les expertes : produire et maîtriser 
les savoirs » et « Nos droits : les gagner, les connaître, y accéder ».  
De gauche à droite, ligne du bas : «  Femmes dans la place ! À la conquête de 
l’espace public» et «  Où est l’argent pour les femmes ? 
 
 
 
«  Les rapports du CSA et de l’INA ont montré que les femmes expertes étaient 
encore moins présentes dans les médias que l’année dernière. Et il y en a. {…} Il y en 



6 
 

a beaucoup !» a rappelé Ludivine Le Goff d’Auféminin. La première table ronde 
« Les expertes : produire et diffuser les savoirs » a ainsi introduit la question des 
savoirs produits par les femmes. Si l’accès à la production des savoirs demeure 
complexe pour les femmes et leur visibilité dans ce champ, toujours réduite, des 
actrices et acteurs œuvrent activement pour la visibilisation de ces femmes et des 
connaissances qu’elles produisent, dans les sciences, le journalisme ou encore 
l’édition. C’est la légitimité des femmes dans le champ et leur place en tant 
qu’experte, qui sont encore trop souvent remises en cause. Mais derrière cette 
question se joue également la question de la production et diffusion des savoirs 
« pour et sur les femmes », autrement dit qui donnent à voir et entendre les femmes 
dans leurs conditions de femmes, leur combat pour leurs droits et leur pleine 
égalité, mais également qui revalorisent la place des femmes et le féminin dans 
nos sociétés. Ce combat, les participantes de cette première table ronde y œuvrent 
activement en donnant de la visibilité à la littérature féministe et féminine, en 
produisant et diffusant de la connaissance sur les femmes dans la presse ou encore 
en promouvant leur place et visibilité dans les sciences. Les expertes de cette table 
ont aussi souligné l’importance « d’être inclusif.ve, de s’adresser vraiment à tout le 
monde» à tous les âges et conditions sociales, et même « à ceux qui ne sont pas 
avertis, et parfois voire contre le féminisme» (Isabelle Motrot, Causette).  
   
  
Le droit actuel garantit-il une pleine égalité entre femmes et hommes ? Les moyens 
juridiques à disposition permettent-ils de protéger les femmes des violences sexistes 
subies ? Plus encore, le droit fait-il avancer le combat féministe ou au contraire en 
limite-t-il la portée, se posant comme garant de la reproduction de l’ordre social 
sexué ? Ce sont ces questions que se sont posées les intervenantes de la table ronde 
« Nos droits : les gagner, les connaitre, y accéder » abordant différents thèmes 
relatifs aux droits des femmes, sous la houlette de Frédérique Bartlett de Femmes 
Solidaires 75. De la question de la protection juridique des femmes victimes de 
violences sexistes (violences conjugales, cyber-sexisme), à la lutte contre le 
phénomène prostitutionnel et sa qualification comme viol tarifé, ou encore les 
atteintes portées au combat féministe avec la qualification d’exhibition sexuelle des 
poitrines nues des Femen dans l’espace public, les intervenantes ont mis en lumière 
la centralité du droit et de son application dans le combat féministe.  
Elles ont aussi pointé l’ambivalence des usages de ce droit, protecteur face aux 
violences mais parfois encore, inapte à combattre l’ordre social sexué.  Pointant 
lesvolontés plus ou moins fortes d’œuvrer à faire appliquer ce droit, les difficultés 
d’accès aux droits ou encore les recours encore trop faibles des femmes à faire 
valoir leurs droits, les intervenantes ont montré que le milieu juridique demeurait lui 
aussi porteur d’une violence symbolique à l’égard des femmes. Or, comme l’a 
rappelé Anne Laure Casado du barreau de Paris :  « Elles (les femmes) doivent faire 
valoir leurs droits. Faire valoir leurs droits, c’est un processus dans lequel elles 
retrouvent leur identité, leur ego, et le respect qu’elles ont perdu. » 
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«  Les freins que les femmes rencontrent pour être libres dans l’espace public ont été 
longtemps des freins invisibles » a rappelé Dominique Poggi en introduction à la 
table « Femmes dans la place ! À la conquête de l’espace public ». Le droit à la 
ville pour les femmes, c’est celui fondamental d’y circuler librement « pour les 
activités familiales, professionnelles, éducatives, mais circuler dans la ville aussi 
pour les activités citoyennes, culturelles, sportives, pour le plaisir.  Le droit à la Ville 
c’est le droit à flâner, contempler, sans avoir à prendre une foule de précautions. » 
(Dominique Poggi, A Place Égale). Les femmes longtemps exclues de l’espace 
public par des freins invisibles, reconquièrent progressivement leur droit de cité. Les 
freins à ce droit de cité et à une citoyenneté publique pleine et entière, sont 
pourtant encore nombreux. Les violences sexistes et autres manifestations de la 
domination masculine, les injonctions faites aux femmes visant à les exclure de 
l’espace public et à maintenir un climat d’insécurité, sont encore fortes, comme l’ont 
exposé les intervenantes. Ces dernières ont aussi rappelé qu’au-delà de 
l’importance des politiques publiques urbaines visant à sécuriser et façonner une 
ville accueillante pour les femmes, le combat doit être porté par les femmes elles-
mêmes, dans leur vie quotidienne et au travers d’actions fortes de conquêtes et 
reconquêtes territoriales. Ainsi, les intervenantes ont présenté leurs différentes 
actions et engagements en faveur de cette reconquête territoriale et symbolique : 
les marches exploratoires, la Cité de l’Égalité « futur lieu, espace public, dédié aux 
femmes, par les femmes, pour les femmes », ou encore la campagne «  Ici, les 
femmes festoient sereines » du Collectif féministe contre le Viol pour « la liberté des 
femmes à pouvoir sortir et faire la fête sereinement ».  
 
 
Le genre est au cœur de nos identités et rapports sociaux. Or ces rapports de genre 
loin d’être égalitaires, sont porteurs de rapports asymétriques qui continuent 
d’assigner les femmes à des positions d’infériorité. Comment dès lors « Se libérer 
des carcans de genre » se sont demandé les intervenantes de la table ronde 
orchestrée par Raphaëlle Rémy-Leleu ? Rappelant l’omniprésence de 
représentations stéréotypées du féminin, que cela soit dans la communication, 
l’éducation, le sport, les intervenantes ont montré comment celles-ci participent à 
« poursuivre une certaine classification » et à alimenter « de fausses représentations 
et formes d’invisibilité de nos corps », et finalement dévaloriser le féminin et  
maintenir les femmes dans des positions subalternes et de soumission. « Dès la 
petite enfance, on apprend la règle de grammaire, le masculin l’emporte sur le 
féminin, parce que c’est le genre le plus noble. » a ainsi donné à titre d’exemple 
Henriette Zoughebi de L’égalité, c’est pas sorcier. Les intervenantes ont ainsi pensé 
des modes de libération collectifs. Collectif pour « l’importance que ça a, des gens 
qui s’organisent entre eux et la puissance que ça donne » a précisé la Collectif les 
Flux. Lutte contre les stéréotypes de genre dans la communication, réappropriation 
de son corps par l’auto-éducation aux savoirs gynécologiques, politiques 
d’éducation à l’égalité en milieu scolaire, intégration des femmes dans le sport. 
Autant de combats menés par les intervenantes présentes, comme modèles 
d’actions pour les femmes dans leur lutte quotidienne contre les carcans de genre.  
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« Tant que les femmes gagnent ¼ en moins, tant que la pauvreté restera sous le 
sceau du féminin, tant que la précarité restera le fait des femmes, tant que les 
emplois occupés par les femmes resteront invisibles, sous-évalués, tant que cette 
violence économique s’accompagne de violences sexistes et sexuelles, l’autonomie 
restera un vain mot. » a introduit Rachel Silvera. médiatrice de la 5ème table ronde de 
la journée, qui a fait la part belle à celles qui osent et agissent au quotidien pour la 
pleine autonomie économique et sociale des femmes, en proposant des actions 
concrètes d’autonomisation. Inégalités salariales, précarité des contrats, 
invisibilisation et dépréciation du travail des femmes, sexisme en milieu 
professionnel, le combat des femmes est encore long et difficile pour « Conquérir 
son autonomie économique et sociale ». La dévalorisation du féminin passe aussi 
par la sphère professionnelle : «  Il y a la discrimination pure entre un homme et 
une femme qui exercent le même travail, mais il y a cette discrimination cachée où 
c’est tout un métier qui est discriminé parce qu’il est exercé majoritairement par des 
femmes » a ainsi précisé Ana Azaria de l’Organisation Femmes Égalité. Les 
intervenantes ont ainsi présenté leurs moyens d’action pour l’autonomie 
économique et sociale : accompagnement à l’entreprenariat individuel ou collectif 
des femmes comme levier à l’autonomisation, notamment pour celles en situation 
de grande précarité et difficulté d’insertion professionnelle, action en faveur de la 
formation qualifiante des femmes,  aide à l’orientation des jeunes filles de milieux 
populaires dans leur choix d’orientation professionnelle pour ouvrir leur horizon et le 
champ des possibles, ou encore combat contre la précarisation des métiers 
féminisés et pour la revalorisation de ces métiers et compétences. Les 
intervenantes, toutes actrices du champ de l’insertion sociale et professionnelles des 
femmes, ont ainsi montré que le combat pour l’autonomie des femmes se joue 
avant tout, dans la force de proposition et d’action.  
  
 
Le combat pour l’argent des femmes est-il un combat de bourgeoise ? se sont 
demandé les intervenant.e.s de la table « Où est l’argent pour les femmes ? » Non, 
ont répondu collectivement les intervenant.e.s. Car «L’argent est l’outil de 
domination le plus fort dans notre société patriarcale » a avancé Rebecca 
Amsellem des Glorieuses, rappelant que « 99% des revenus de la propriété 
reviennent aux hommes et 1% des revenus reviennent aux femmes (chiffre OCDE) ». 
Alors que les femmes ont longtemps été dépossédées des moyens de production 
des ressources, la précarité continue de toucher davantage les femmes que les 
hommes. Inégalités de salaires, faibles retraites, précarité menstruelle, freins à 
l’emploi et au temps plein (du fait du manque de solutions relatives à la garde 
d’enfants notamment), travail domestique gratuit, la liste est longue des facteurs 
qui continuent à maintenir les femmes dans une précarité financière proprement 
féminine. L’argent apparaît comme un moyen particulièrement efficace pour 
maintenir les femmes en position d’infériorité. Historiquement, des digues 
matérielles et immatérielles ont été bâties pour écarter les femmes de la possession 
de leurs moyens financiers : « Depuis toujours, les femmes et l’argent, ça n’est pas 
censé aller de pair. Dès qu’une femme parle d’argent c’est suspicieux, alors que 
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quand un homme parle d’argent, c’est normal.» a aussi rappelé  Anne-Cécile 
Mailfert de la Fondation des Femmes. De la question des salaires et des retraites, 
au pouvoir d’achat et à la fiscalité des femmes, jusqu’aux politiques et moyens 
publics mis à contribution pour favoriser une pleine égalité, les intervenant.e.s ont 
ainsi posé l’importance de mettre l’argent, des femmes et pour les femmes au 
service de leur autonomie financière et sociale, au centre du débat.  
 
 

• L’exposition des œuvres de Zainab Fassiki, artiste féministe 
marocaine, en présence de l’artiste.  

 
 
 
Ingénieure en mécanique de formation, Zainab Fassiki est une dessinatrice 
autodidacte marocaine. Après avoir publié ses premiers dessins sur les réseaux 
sociaux, elle fait parler d’elle lorsqu’elle publie un dessin engagé pour dénoncer les 
agressions sexuelles dans les transports publics, suite à une agression dans un bus 
à Casablanca en 2017. Très vite, elle revendique une posture d’activiste qui défend 
les droits des femmes des pressions  familiales et du contrôle de la société et des 
médias dans les pays de la zone MENA (Afrique du Nord et Moyen-Orient). Elle est 
à l'initiative du projet « Hchouma », plateforme éducative, gratuite et participative, 
qui a pour but de lutter contre les discriminations et violences basées sur le genre. 
Depuis février 2018, elle est aussi à l'initiative de résidences artistiques de femmes à 
Casablanca.  
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Images extraites de l’exposition 
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Rencontre du public avec  l’artiste 

• L’animation battle Lego « Faisons la Ville non-sexiste » par

l’association « Genre et Ville » a réuni une vingtaine de participant.e.s pour
penser de façon ludique une ville plus égalitaire.
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• Les ateliers  Empowerment  se sont succédés tout au long de la 
journée, pour engager une réflexion ludique et concrète sur l’empowerment 
des femmes. Comment en finir avec la censure du plaisir sexuel féminin ?
Comment introduire plus d’égalité dans l’écriture de tous les jours ?
Comment redonner une place aux femmes dans notre héritage historique ?
Quels outils pour décrypter les images sexistes auxquelles nous sommes 
confronté.e.s chaque jour? Comment travailler sa posture au quotidien pour 
faire face au sexisme ?

Atelier « Décrypter les images : retour sur une culture pop sexiste » animé par Agnès Grossmann, 
journaliste, autrice du Monde avant #MeToo 

Les ateliers ont ainsi pu aborder concrètement l’empowerment des femmes à 
travers 5 entrées thématiques, dans une démarche interactive et participative 
avec le public. À l’image de de ce forum, les ateliers ont eu vocation à rendre les 
participant.e.s ecteur.rice.s du changement. 
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PROGRAMME DES TABLES RONDES 

9h45 – 10h45  Les expertes : 
produire et diffuser les savoirs 
Thèmes traités : production d’information sur, 
avec et pour les femmes, place des femmes 
dans les sciences, place des femmes dans 
l’écriture et le journalisme. 
Médiation : Sophia HOCINI de l’association 
Zone d’expression prioritaire. 
Intervenantes : Ludivine LE GOFF (Aufeminin) 
Isabelle MOTROT (Causette)  Claudine 
HERMANN (Femmes et Sciences)  Christine 
LEMOINE (Librairie Violette and Co) 

10h45 – 11h45 Nos droits : les 
gagner, les connaitre, y accéder 
Thèmes traités : droits des femmes, lois en faveur 
de l’égalité femmes-hommes, défense des droits 
conquis, droits et auto défense numérique, 
facilitation de l’accès aux droits Médiation : 
Frédérique BARTLETT, Femmes solidaires 75 
Intervenant.e.s : Valentine REBÉRIOUX 
(Avocate du groupe FEMEN)  Lorraine 

QUESTIAUX (Mouvement du NID)  Aurélie 

LATOURÈS (Centre Hubertine Auclert)  Anne-
Thalia CRESPO (Point d’accès aux droits 
20ème) et Anne-Laure CASADO (Barreau de 
Paris) 

15h45 – 16h45 Où est l’argent pour les femmes ? 
Thèmes traités : fiscalité des femmes, pouvoir 
d’achat, argent des collectivités et services 
publics, protection sociale, salaires et retraites 
Médiation : Anne-Cécile MAILFERT, Fondation 
des femmes 
Intervenant.e.s : Carole KERUZORE (Libres 
Terres des Femmes)  Michel JALLAMION 
(Ville de Paris)  Rebecca AMSELLEM 
(Les Glorieuses)  Tara HEUZÉ (Règles 
élémentaires)  Widney PASSÉ (Lean In 
France)  Suzy ROJTMAN (Collectif National 
pour les Droits des Femmes) 

11h45 – 12h45 Femmes dans la place ! À 
la conquête de l’espace public 
Thèmes traités : sécurisation et 
démasculinisation des espaces publics, 
marches exploratoires, femmes dans les 
mouvements sociaux, espaces publics 
dédiés aux femmes 
Médiation : Dominique POGGI, de 
l’association À places égales 
Intervenantes : Gertrude DODART 
(Marches exploratoires)  Sylvie PIERRE-
BROSSOLETTE (Fondation des Femmes) 
Marie KRUMPE - QUARRÉ (Collectif 
Féministe contre le viol) 

13h45 – 14h45 Se libérer des carcans de 
genre 
Thèmes traités : rôles et taches genrés, 
représentations sexistes et stéréotypes de 
genre, éducation à l’égalité, sexualité et 
corps des femmes 
Médiation : Raphaëlle RÉMY-LELEU, Osez 
le féminisme ! 
Intervenantes : Veronica NOSEDA (Les 
Dégommeuses)  Henriette ZOUGHEBI 
(L’égalité c’est pas sorcier !)  Cluny BRAUN 
(Collectif Les Flux)  Annabelle GRANDJEAN 
(Toutes Femmes, Toutes Communicantes) 

14h45 – 15h45 Conquérir son autonomie 
économique et sociale 
Thèmes traités : entreprenariat féminin, 
accès des femmes à la formation, égalité 
dans l’emploi, lutte contre les 
discriminations professionnelles, maîtrise de 
son parcours et égalité des ambitions 
Médiation : Rachel SILVERA, économiste 
Intervenantes : Claire MAYS (Led by her)  
Soazig BARTHÉLEMY (Empow’Her)  Athina 
MARMORAT (Rêv’elles)  Loubna KSIBI 
(Meet my Mama - Empower my Mama)  
Ana AZARIA (Organisation Femmes 
Egalité) 
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PROGRAMME DES ATELIERS 
« EMPOWERMENT ! » 

10h-11h : Atelier « Jeux de piste à travers 
le Matrimoine de Paris », animé par Edith 
VALLÉE, autrice en histoire de l’art, et 
notamment de l’ouvrage « Le Matrimoine de 
Paris » 

11h-12h : Atelier « Écriture égalitaire » animé 
par Christine GUILLEMAUT du Service Égalité, 
Intégration Inclusion de la Ville de Paris 

12h-13h : Atelier « Plaisirs féminins » animé 
par l’association Les Effronté.e.s 

14h-15h : Atelier « Empowermeuf » animé 
par l’association Georgette Sand 

15h-16h : Atelier « Décrypter les images : 
retour sur une culture pop sexiste » animé par 
Agnès GROSSMANN, journaliste, autrice du 
Monde avant #MeToo 

>> EXPOSITION

LES PARTENAIRES 

Auféminin & Orenda 
CERYX 

LES ASSOCIATIONS DU VILLAGE 

PRODUIRE ET DIFFUSER LES SAVOIRS : 
BECOMTECH, Femmes et Sciences, Femmes et 
Mathématiques, Femmes Ingénieures, Zone 
d’Expression Prioritaire, Georgette Sand, HF Île-
de-France 

ACCEDER A SES DROITS : 
Barreau de Paris Solidarité, Syndicat des 
Avocats de France, Femmes Solidaires 75, Libres 
Terres des Femmes, Voix de Femmes,  Agir pour 
la Santé des Femmes, Femmes pour le Dire, 
Femmes pour Agir, Le Phare, Maison des 
Femmes de Paris, CNDF (Collectif National pour 
les Droits des Femmes), Groupement 
Toubon'nement Votre (TBV), Mouvement 
français pour le Planning Familial 

FEMMES DANS LA PLACE ! : 
Collectif Féministe contre le viol, Fondation des 
Femmes, MEMO (collectif d'architectes et 
d’urbanistes), Association pour la Recherche sur 
la Ville et l’Habitat, Womenability & Consentis, 
LOBA, Hands Away, Elle Cætera, Marche 
Mondiale des Femmes, Consentis 

SE LIBÉRER DES ASSIGNATIONS DE GENRE : 
Les Effronté.es, Osez le Féminisme !, Les 
Lesbiennes Dépassent les Frontières, 
CINEFFABLE,  Les Périphériques vous Parlent !, 
Règles élémentaires, Nouvelle Collective 
Lesbienne, Les dégommeuses 

CONQUÉRIR SON AUTONOMIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE : 
Empower My Mama, SINGA, Centre socio-
culturel Archipélia, Quartiers du Monde, 
Citoyennes Interculturelles Paris 20ème, Saveurs 
en Partage, Élan Interculturel, Led By Her, 
Rêv’Elles, Laboratoire de l’Égalité, Empow’Her, 
Femmes d'Ici et d'ailleurs 
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BILAN DES ARRONDISSEMENTS  

 
 

 
 
A chaque édition du 8 mars, les mairies s’investissent 
et s’engagent dans l’organisation de manifestations 
ayant trait à la thématique choisie, ou s’en 
approchant. 
Les événements nombreux et variés se sont déroulés 
pendant tout le mois de mars. 
La Ville de Paris est remerciée pour son soutien 
apporté à la mise en place des événements dans les 

mairies d’arrondissement, par les associations et les partenaires municipaux. 
 
 
 
 
11eerr  aarrrroonnddiisssseemmeenntt    
Le 14 mars à la médiathèque de la Canopée 
Conférence de Julie Pilorget sur la représentation des femmes dans Game of 
Thrones 
Les thèmes (côté « pop-culture » avec la série Game of Thrones) étaient très 
porteurs.  
Plus d’une soixantaine de personnes était présente. Le public a apprécié cette 
action avec la présentation captivante de Julie Pilorget.  
  
  
22èèmmee  aarrrroonnddiisssseemmeenntt    
Du 11 au 15 mars à la mairie :  
En partenariat avec le Planning familial, l’exposition sur les femmes exclues de 
l’IVG, en accès libre aux usagers et usagères de la mairie  et au public averti a 
rencontré un beau succès. En revanche, le public était clairsemé  pour le débat.   
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

https://quefaire.paris.fr/69700/la-representation-des-femmes-dans-game-of-thrones
https://quefaire.paris.fr/69700/la-representation-des-femmes-dans-game-of-thrones
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33èèmmee  aarrrroonnddiisssseemmeenntt    
Exposition : Infinités Plurielles « Portraits Images & Voix »  de la photographe 
Marie-Hélène Le Ny sur la place des femmes dans les sciences.  
 

 
 

  
  
  
  
66èèmmee  aarrrroonnddiisssseemmeenntt   
Le 8 mars à la mairie du 6e, Jean-Pierre Lecoq, maire de l’arrondissement et les 
élues ont accueillis neuf femmes qui contribuent à l’activité économique, sociale et 
culturelle du 6e arrondissement. Elles ont un point commun : des parcours de vie 
résolument tournés vers les autres :  Éléonore Emaldi - styliste ;  Isabelle Béguier - 
psychologue ; Annie Boulinier - libraire ; Monique et Marie Egurreguy  - 
restauratrices ; Fabienne - Scetbon  radiologue ; Carole Seroux  - directrice de 
crèche ; Dominique et Francine Summa -  avocates. 
Chacune a reçu la Médaille d’Honneur du 6e arrondissement. Cette cérémonie a été 
suivie d’un concert « Ne sifflez pas sur la pianiste » avec la pianiste Christine 
Chareyron  et le siffleur Bertrand Causse. Trois artistes ont exposées leurs œuvres : 
Florence de Ponthaud-Neyrat – sculptrice ; Monique Gourgaud – peintre ; Chantal 
Amoureux – peintre. 
Cette soirée a remporté un franc succès ; le public très nombreux a apprécié les trois 
expositions d’artistes femmes choisies cette année, comme la mairie du 6e le fait tous 
les ans pour célébrer le « mois des droits des femmes ». 
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1111èèmmee  aarrrroonnddiisssseemmeenntt   
Du 8 au 30 mars  
Comité des métallos : 16e  Parcours Filles - Femmes « Ma terre-mère » 
 

La préparation du Parcours a commencé en amont. 
16 personnes durant 4 ateliers intenses, janvier-février : 
stage les Corps les Mots et  ateliers croisés écriture 
/danse. 
Produire des textes écrits et dansés sur le thème de 
l’année, devant aboutir sur une grande performance, 
combinant artistes professionnel.le.s et amateur.e.s. 
Réalisation d’octobre 2018-février 2019 de panneaux 
d’hommes et femmes sandwiches pour la performance 
du 24 mars au jardin Truillot  
Une trentaine d’étudiant.e.s en 1ère année de DNMADE 

graphisme, au Lycée de Sèvres, encadrés par 3 enseignants réfléchissent écrivent, 
dansent et réalisent les panneaux 4 faces servant de base à la performance 
présentée le 24 mars « Uterriens – Uterriennes de tous les pays, Unissez-vous » !  
 
 
 
Les étudiant.e.s graphistes 

 
 
 
Atelier Terre, 6 ateliers du 26 janvier au 23 mars, au Palais de la Femme. 
A accueilli une soixantaine de personnes, adultes et enfants, sur le thème 
« Pachamama, notre Terre-Mère », en particulier le 8 mars, journée du Forum des 
associations Femmes au Palais 
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Vendredi 8 mars au Palais de la Femme : 
 Spectacle « Luzimbu, ou l’Ordalie », par la troupe MONANA. Les femmes font elles- 
mêmes justice, lors d’un procès, prenant leur destin en main. Suivi d’une invitation à 
la danse, avec Bakary Diarra 
Plus de 300 personnes pour cette soirée, relayée par Que Faire à Paris ! 
 
Dimanche 24 mars, performance textes, arts graphiques, chansons musique 
danse…dans l’espace public, Bd Voltaire et dans le jardin Truillot : « Matrimoine 
Universel : Ma Terre-Mère » 
 

 
 
 
 
Samedi 30 mars, au Palais de la Femme 
Rituel de Femmes : « Le Ventre de la Terre » 
Spectacle et participation collective à la danse, plus d’une quarantaine de femmes. 
Le Comité des métallos est très satisfait de cette édition qui a attiré un nombreux 
public et une participation assidue lors des ateliers. 
 
 
Les 22 et 25 mars au Palais de la Femme 
L’association Existencielles a organisé deux ateliers où étaient présentes des 
résidentes du Palais de la Femme et des femmes venues de l’extérieur.   
Le 22 mars : «  Etre actrice de sa vie professionnelle : la « gestion du stress » »  de 18h 
à 20h avec 9 participantes. 
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L’atelier s’est déroulé en deux temps, une première partie d’échange et de partage 
sur des situations stressantes dans le cadre professionnel. Et une deuxième partie 
sur des exercices de relaxation, respiration, méditation guidée avec visualisation.  
Les femmes sont sorties détendues et outillées pour être autonomes face aux 
situations stressantes. Il y a eu beaucoup de partage et de bienveillance entre les 
participantes. 
 
Le 25 mars : « Maman super héroïne ! Comment éviter la surchauffe et comment se 
ressourcer »  de 14h à 16h avec 9 participantes. Elles ont participé à l’élaboration de 
la fiche de poste d’une maman ainsi qu’à l’échange des défis qu’elles ont à relever 
au quotidien.  
C’était la première fois que ces femmes participaient à un atelier collectif. Aussi, à la 
fin de l’atelier, elles ont décidé d’adopter une ou deux pratiques transmises dans 
leur quotidien.  
 
  
  
  
1122èèmmee  aarrrroonnddiisssseemmeenntt    
Du 1er au 31 mars,  
Collectif Regards croisés à la Maison de la Vie Associative et Citoyenne du 12e  

 
 
 
Exposition : « Portraits de femmes » Photographies de 
femmes bénévoles actives dans diverses structures et à la 
MVAC de l’arrondissement.  Le collectif a offert à chacune 
son portrait. Le retour via les réseaux sociaux du collectif a 
été positif. 
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Vendredi 8 mars, 
Espace Parisien pour l’Insertion – EPI 11e/12e  
« Le jouet et l’évolution de la place de la femme dans la société » 

Le public a été nombreux à l’exposition. Le travail s’est 
fait en amont avec l’élaboration d’un questionnaire 
anonyme remis aux usagers et usagères, puis les 
réponses ont été mises sous forme de power point 
« Vous et le jouet »  présenté le 8 mars en complément 
des photographies de M. Franco. 
 « Le jouet est un des compagnons de route des 
enfants et participe à la construction de la 
personnalité de chacun. Il aide à prendre sa place 
dans la société et à s’approprier un rôle pour devenir 
adulte. Il est vecteur de valeurs et de normes.  Les 
jouets permettent de comprendre et d’apprendre les 
relations entre individus. Ils ne sont pas neutres et 
servent de modèle pour les filles et les garçons par des 

stéréotypes de genre.»  
Panneau 1 =>  Une approche de «  l’empowerment ». 
Panneau 2 =>  Quelques moments de l’histoire du jouet 
Panneau 3 =>  L’évolution marketing des catalogues de jouets 
Panneau 4 =>  Quelques témoignages de femmes 
Panneau 5 =>   Quelques livres, pour aller plus loin… 
 
  
  
  
1133èèmmee  aarrrroonnddiisssseemmeenntt    
Samedi 9 mars  
Bibliothèque Marguerite Durand. 
La lecture musicale et chorégraphiée, par la compagnie AcThéart, des Guérillères 
de Monique Wittig que la bibliothèque avait organisée hors les murs (dans la salle 
du Totem) en collaboration avec la médiathèque Jean-Pierre Melville, a rencontré 
un beau succès : 93 personnes ont assisté à ce spectacle, et ont fait part de leur 
satisfaction de voir ce texte mis en scène. A noter que 2019 marque le cinquantième 
anniversaire de la publication de ce texte de Monique Wittig. 
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Vendredi 8 mars 

 
L’association Ascendance en partenariat avec la mairie 
du 13e avait organisée au conservatoire Maurice Ravel la 
12e édition de « Histoire d’Elles » lors d’une soirée 
interdisciplinaire de danse sur le thème de la féminité .La 
salle affichait complet, soit 250 spectateur.rice.s.  
7 compagnies étaient programmées : 4 compagnies 
amatrices et 3 compagnies professionnelles.  
De qualité et diversifiées, elles présentaient le travail de 7 
femmes chorégraphes aux horizons multiples et qui, 
pour certaines, s'engageaient pour le droit des femmes 
comme la pièce « On Veil » sur les combats de Simone 
Veil pour les femmes.  

Le public diversifié en termes d'âge, de sexe et de milieux sociaux a été réactif, 
participatif et surtout ému par les sujets abordés. Parmi eux, 48 élèves travaillant 
sur la thématique des femmes ont assisté au spectacle avec leurs professeurs. 
  
  
  
1155èèmmee  aarrrroonnddiisssseemmeenntt    
Jeudi 14 mars 
L’association Femmes pour le dire, femmes pour agir a organisé un colloque : 
« Les femmes handicapées et le sport : empowerment ! » sous le marrainage de 
Marie-Amélie Le Fur, athlète paralympique et présidente du Comité Paralympique 
et Sportif Français. C’était la première fois que FDFA abordait cette question du 

sport au regard du handicap et du genre. 
Malgré un public  clairsemé la journée a été  
très riche en rencontres et échanges, avec 
des interventions de haut niveau et des 
témoignages de sportives handicapées 
passionnants. FDFA va continuer à porter 
cette question de la pratique sportive et de 
ses effets sur l’autonomisation et le pouvoir 

d’agir des femmes handicapées. Bon nombre des intervenant.es de la journée 
souhaitent accompagner et apporter leur expertise à cette réflexion.  
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1188èèmmee  aarrrroonnddiisssseemmeenntt    
Samedi 9 mars à la Maison de la Vie Associative et Citoyenne 
du 18e   
L’association les Paroles de la Boussole a organisé  une journée 
de rencontres, débats, spectacles et concerts ayant pour thème 
« Les femmes dans la ville ».  
En partenariat avec des associations du 18e  et d’une forte 
participation du public, cette journée a été un succès avec plus de 
200 personnes. 
Hélène Bidard, adjointe à la Maire de Paris, était présente ainsi 
que Monsieur Daviaud, élu de la vie associative du 18e, devenu 

un fidèle à cette rencontre associative. 
 

 
 

 
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
  
1199èèmmee  aarrrroonnddiisssseemmeenntt    
Dans le cadre de la journée internationale de lutte pour les droits des femmes, 4 
événements ont été organisés par la Mairie du 19e, en partenariat avec la Maison 
du Combattant, de la Vie Associative et Citoyenne du 19e (MACVAC) et l’association 
Libres Terres des Femmes : 
 
Vendredi 8 mars à la MACVAC   
Ciné-débat : « Harceler n’est pas séduire » 
Dans le cadre de la seizième édition des ciné-débats Les rendez-vous avec vous, 
organisée par la MACVAC, la projection du documentaire « Sexe sans 
consentement » de Delphine Dhilly et Blandine Grosjean, a été suivie d’un débat sur 
le thème « Harceler n’est pas séduire ». 
Cet événement a réuni une trentaine de personnes. Étaient présent.e.s : Andrea 
Fuchs, Conseillère déléguée, chargée de l’égalité femmes-hommes, de la lutte 
contre les discriminations et des droits humains, Camille Gouwy et Manon Boisard 
de l’association Les Explorations Nomades, Anaïs Moussouni de l’association 
Becomtech. 
  

 

  

  
LLeess  TTrriipplleetttteess  ddee  BBeelllleevviillllee  

  

  
Conférence de G. Dodart  
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Samedi 9 mars à la MACVAC  
Conférence : « Des Femmes d’exception » 
Dans le cadre de la deuxième édition des conférences Le 19ème : Fabrik des 
Histoires organisée par la MACVAC avec la conférencière Aurore Juvenelle de 
l’association Dédale,  conférence sur le sujet «  Des Femmes d’exception », autour de 
3 figures féminines fortes de l’Histoire du 19e  arrondissement : Maria Verone, Alice 
Guy, et Madeleine Riffaud. Cet événement a réuni une trentaine de personnes.  
 
 
 
  
Jeudi 14 mars au Centre Paris Anim’ Curial  
Ciné-débat : « Le rôle et l’impact des femmes et de leurs combats dans la 
transformation de la société européenne » 
Projection du film « Woman at war » de Benedikt Erligsson, suivie d’un débat sur le 
rôle et l’impact des femmes et de leurs combats dans la transformation de la 
société européenne.  
Cet événement a réuni une quinzaine de personnes. Public actif qui a beaucoup 
échangé avec les intervenant.e.s.  
Étaient présent.e.s : Andrea Fuchs, Conseillère déléguée, chargée de l’égalité 
femmes-hommes, de la lutte contre les discriminations et des droits humains, 
Fabrice Virigili,  directeur de recherche au CNRS et membre de l’Axe Genre du 
LabEx - Écrire une histoire nouvelle de l’Europe (EHNE) à l’Université de la Sorbonne ; 
Martine Lévy, administratrice de la Clef (Coordination du Lobby Européen des 
Femmes) ; Corinne Perthuis, présidente de l’association des anciens élèves du CFJ, 
ancienne journaliste à France 2 et ex porte-parole du Haut-Commissariat des 
Nations Unies aux réfugiés, animatrice du débat. 
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Samedi 16 mars au parc de la Villette 
4e édition de la Course « Courons 
pour l’égalité »  
une course mixte et gratuite (de 4km 
ou 8km) pour faire avancer l’égalité 
femmes-hommes, organisée par la 
Mairie du 19e et l’association Libres 
Terres des Femmes. 
Cet événement a rassemblé 200 
participant.e.s, dont la plupart a 
participé aux échauffements 
collectifs. Remise de coupes pour les 
trois premier.e.s arrivé.e.s femmes et 
hommes aux 4 km et aux 8km, ainsi 

qu’à Vasco,  le plus jeune participant de la course. 
Ont couru pour l’égalité femmes-hommes : 
François Dagnaud, Maire du 19e ; Daniel Guiraud, Maire des Lilas ; l’association 
Libres Terres des Femmes ; Le club sportif LGBT Les Frontrunners de Paris ; Une 
équipe des Pompiers de Paris de la caserne de Bitche ; Une équipe de résident.e.s, 
animateur.trices et responsables de l’ALJT (Association pour le Logement des 
Jeunes Travailleurs) ; une équipe composée d’élu.e.s, de membres du cabinet et 
d’agent.e.s de la Mairie du 19e 
   
La mairie du 19e est satisfaite de ces événements, qui ont su attirer à la fois un public 
déjà sensibilisé sur les questions des droits des femmes et de l’égalité femmes-
hommes, mais également un public plus éloigné de ces questions. 
  
 
 
2200èèmmee  aarrrroonnddiisssseemmeenntt    
Vendredi 8 et samedi 9 mars à la Villa Belleville 
Hackathon : « Femmes et entrepreneuriat » 

 
 
Rencontre organisée par Belleville Citoyenne avec 7 
équipes de stagiaires qui ont participé à cet hackathon 
destiné à rendre visible, soutenir et développer les 
dynamiques entrepreneuriales portées par des femmes. 
Les entrepreneuses accompagnées par Les 
Déterminé.e.s, les apprenant.e.s des formations de 
Thargo (référent.e web polyvalent.e) et de Belleville 
Citoyenne (développeur.euse web) étaient réuni.e.s en 
équipe pluridisciplinaires (stratégie, gestion de projet, 

marketing, développement web, webdesign) pour réaliser des prototypes d’outils 
numériques innovants. 
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Les participant.e.s ont eu un retour très positif sur le travail en équipe, la 
disponibilité des encadrant.e.s, ils et elles ont recommandé cet hackathon pour une 
prochaine édition. 
 
 
Du 4 au 30 mars au centre socio-culturel Archipélia 
« Le chemin de l’abécédaire… tordre le cou aux stéréotypes » 
Le centre  Archipélia a présenté une exposition  et le travail d'ateliers d'écriture 
menés entre l'auteure Elsa Solal avec les femmes du groupe Les Lundis Femmes 
Solidaires. 
La publication prochaine  d'un abécédaire des stéréotypes de genre est le fruit de la 
collecte de ces textes, conçu par Elsa Solal. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Le 12 mars au Pavillon carré de Baudouin 
L’association Femmes & cinéma  avec le soutien de la mairie du 20e a organisé 
une conférence-projection  autour de « L’empowerment des femmes dans les 
champs professionnel et artistique »  
  
Les invitées étaient : « Les Engraineuses » qui mettent en place plusieurs 

programmes permettant d'agir sur les sphères personnelles, 
professionnelles et artistiques. « L'appart Quatremain » collectif 
dédié à l'entreprenariat au féminin, il réunit trois espaces en un 
et du mentoring pour ne plus rien laisser au hasard.  
« Les Internettes » qui réunissent, valorisent et encouragent les 
créatrices de vidéos sur le web, notamment sur YouTube. 

Le public a été nombreux et curieux de ces différents supports pour la prise de 
paroles des femmes et de leurs actions communes pour agir. 
 
 
 

Extraits de l’abécédaire 
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Le 22 et 24 mars au centre des Rigoles   
Forum Femmes en Action.  

 
Cette 8ème  édition du Forum d'initiatives 
locales  a réuni 19 associations du  20e  
arrondissement, autour de l'égalité 
femmes-hommes, des droits des femmes et 
de la déconstruction des stéréotypes de 
genre.  
15 ateliers/activités ont été proposés et pour 
permettre à toutes et à tous de venir 
assister aux ateliers, un accueil pour les 
enfants était prévu le vendredi soir et le 
samedi en journée. Comme chaque année 

l’engagement des partenaires de ce Forum a été récompensé par la venue d’un 
public familial, de jeunes et de femmes. Le centre Archipélia a présenté des extraits 
de l’abécédaire des stéréotypes 
 
 
 
 
 
Retour positif de cette édition du 8 mars 2019  tant sur la diversité des actions 
menées dans les mairies d’arrondissements, par les associations, les centres 
sociaux et les structures parisiennes, que sur la  fréquentation du public lors des 
manifestations.  Les réseaux sociaux et le lien  Que faire à Paris – 8 mars dont 
les partenaires connaissent maintenant le relais sur Paris.fr a permis d’informer 
quotidiennement sur nombre d’événements en complément de la brochure 
programme distribuée dans divers lieux de Paris. 
 
 
 
 
 

 

 
 


